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__On a beaacoup parlé de la visite que le dae de Valerlec'a fiite’au'rbî, au; ee nnsslan Pathe moer rédiooh Me Hier & 
Párdo:: Cette visite à été purement d'étiqnctte: ét: de-hiiute convenance ; | bli, dans tous les fnimistères, des der rédiger Tes projéts qe 
et il est certain qu’aueune désqhestions irnportantes à Pordre du jour n'y; röclame.le plus impériensement Ja nécessité d nodige dea dan orattons 
Ea même été efieurée, Se een et nn sdans.teutes les branches. de l'administration. publigua. A getrelfet, on Îera 










les matières dont il s'agit en faisant entièrement abstraction d'opi- 


auenne plare vacante et salariée par l'Etat. 
Sant ezeeplés seulemept Jes: principaux ghs 
rales ct les emplois isolés. qui peuvent ê 
__gónseil des ministres reconnaît 'impossilklitê 
mesure générale. Les fonetions à vie on temf 
cours, pour que lesgandidats les plus caf 
„mentao:6 13 art. 145: de la charte S 











BtB an elf e 

'“onnaire ne pourra être nommé ni destitué sans délibératien préalable en 
dis: ministres. Tous ceux qui ont eu le maniement de deniers pu- 
ront prs d'en rendre enmpte, ct les comptabtes infidèles seront 
és. Le ministère reinplira les engagements de l'Etat autant que le 
mettront les ressources du trésor. 1l activera Vamortissement des billets 
“de lu Hanqtie de“ Lisbonne; et: selforcera de: diminuer Pagiotage. Aux pro- 
"_ëháines étectiótis: dès deputés, te gouvernement protógerd la liberiê des 
votes et n”imposefa ate ‘caúdidataux Efécteurs, il n'èmploiera que: lès 
tows.de lt persuasion, pour dssuktr ld nominátion des :persomies arnies de 
Fardreet delà kgalité, ali de consùlider le ‘trône de la reine et les insti: 
-Aations constitutiounelles, 
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Affaires d'stalic. 
Nous trouvons das la Gazeite de Ffange la nöte suivante: 

…_& Affourd'hüt, vers deuk heures, M. Ie märquis de Brignole-Salles, am- 
bassadéur de S, M. le roi de Sardatgne, a :remis, au ministère des affaires 
etrangères, uaengte dent le:cantenu, nousnssnre:t-or, serait celui-ci : « An 
cas où 5,S..PiaAX réalamerait: V'appui: armé de S, MB ler roi (le Sardaigne 
éentreo Pinvasiontantriehiinnes KiM: sarde mè eroirait pas. devoirirefaser 
-gow:sbeowts: au:Souverain Penilife;agant,; corhùit: paissance italienne, fe 
deoit-de faire ‘respecle. Pindópêtrdähee: de tons les Etatsde la Péninsale, 
äinsi-qa?ellé est farautit par lès traités de Viente.» 
_ B Ei Pâbserce dé M. Guïzot, cele. note, a été requepär Ie chef da cabi- 
nét, do dojk Ta, bansmettre.ad ininistrp, Nous vans. de bonnes raisons de 
grouwe qu'elle; avait été dès hier coxamuniyuge cn, haut lieu, Ka. dérasehe 


de M. Îe imarquis de Brignoles-Salles, connue dans Îe monde diplomatique. |” 


yaproduitune grände sensation, » dn 
TH Gäkette d Augsbourg confirms en ces terme, là, nouvelle 
de la:demarche que vient dé fairele:roi de: Sardaigne: «Une 
Jettre.de notre cörrespondant. de Rome, datóe du 24 août, as- 
sure quele gapet regi ‘dit roi de Sirdatgne' uie: lettre dans lä- 
geerte il hi döchare gij regarde les affares. de LEtat de 
v'Eglise.cqmime.les. sienues,…propres. et. que. Hoeeupntion..de 
Ferrare par les Autrichiens hui 'piurait : porter âtteinte à l'indé- 
pendance de tous les princesdet‘Ïialie. > 
Gre autre eorderpornitdante du même jöarnal dit que lesren 
fortsautriehieds qui sont ‘rante pótir 1'Trilie se composent 
de:16 bats dit fehterie ‘et de Bescadrons de cavalerte. A 
eet ènvói:de.tronpés se wättaéhe-Fa mission: en Itálió de M. le- 
eorte: de Fiuelinont, mitistre ‘d'Btat: et des couTèrences, et 
général de cavalerie, mission qai, au reste, est puretnent di- 
“pleniatiepes penn En 
be journal.bavaroisjoute: A en 
& Bieky güte-det1é iriesfire et ‘Te chois d'un, Romme dEát dussi hântplacé 
- prouvent Piemportanee gu?dh attache effce monkent'à Vienne aur afliifres de 
Ptálie, órhse fromperant fort,-à notrelavis. si Pon envisagdait la êhiose cott- 
eure Jéndonstration, hostile dontreite-gonvernenrent.papal; on sehteinent 
eumase-ún blâme, dieeten. ineircet.. des: zéformes: gut opt eu heijáRorhe. 
k gee prtissent dise À. pet égard. les.jpurrigux tant ialiegs,ge'strangers,: 









reke ude.la f r 
Ferrie At polst lieu, el si le droit, de Arns nm, esk Cgereë mamte-. 
va pa rn Bei a NET pee el 
-&ite Kr CrAIEES, rd wide de Fa SSEB debláration, ddressée à 1A'cour de 
-Rôíná, pasrendaeler le peu db FoaHenhtrit'de tous Hriefs. Après les expérien- 
ves BAatdiekerndaites en Gallieie,:on ne saúratt-trouver maa vais:qi’el- 
Jb prenriël Aenipä dés moesnros propwes À maintenir la trangaillité du-foyaù- 
me lombardo-vénitien. Le gouvernement autrichien n’a pas d'autre Liut:1, 
est évident que les Romains à tête.ebande.n'ont pas examinéavec calme les. 
éyénomenis de Ferrare. Si Y'op place dep :rfgiments.dauis,ane place fprtc,, 
„gest pougy maatenr. Fordre mìlitaure. M, le comte d'Auersperg,n'ést d'ail. 
leurs päs homme à fdisser insulter impunêment ses troupes par a,garde. 
civigtie: P'aûtre pact, le éouite d'Auersperg, qur est depuis viigt-cing ais, 
en Italic, est trop connu même parmi les Ftaltens par sa prédilection poár: 
dé Phys; PO he za eniplbyertons:lés nopens’ proptes à- arranger tout ma-: 
tuntendtiembanrdntirië, eb prévenir veert qui pourraicht ardiver plus Lard.: 
; einer np peut sahs cratpbu porter sos. regards dans Pagenir; les: 
téformes,de Pië1X son trop: appréciées „pour-us pas rencontrèr partout de: 


- - Ë J A 
pel aux lumières el au patriotisme de tous les citoyens Île plus versés 


WU jartie POES Rvant Ta rlunien des-Cúrkis of ne homimerd * 


fok 


OE: A Ed 
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adnirnblement: Le haat clérgé, parmi lequct on doit citer particulièrement les 
cardisraux Amnat et Oppizzonì à Bologne, etle cardinul Falconieri à Ravenne, 
„secondent avec zèle les intentionsdu Pontife, „et dans ARAG 
ge a’offert de contribuer à l'armement de lx garde nation: 
présentent en masse: les conseils muuicipaux votent tous des adresses chaleu- 


hen 6E 
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#nearous écrijpegagneggs paysa 8 
iufigir excite sn tel Ee ! 


que ses ieljets #& Ali donnërdn 


kt bl ee AE 
Le dir alge Rep: ber Batte LS un got acfjlser 
à la courde Vienne parle cabinet sarde. [Tse Fait sùr une autfe 
dépêche qni aurait été envorée par le roi Charles-Albert au 
Pape. Plasienrs jonrnaux italieris „ erntre-antres } léalia. et le 
Popolo, et la Gazette d' Augsbourg, persistent cependantà croire 
à Pexistence de cette seconde, note, et ils en parlent comme 
“d'úne chose font à fait eertäitie, se | eere 
La Gazette d' Augsbourg signale aussi le changement extraor= 
‘dinairé quis'est opété dans le larigage de fa piesse piémontaise, 
« Cela prunve, dit à'ce propos là feuille bavaroise, qrre la Sur 
daigne sort dé plús di plus de son tôte d'observätion, et qu’élte 
se détáchiedé l'attiance intime avecl’Antriche:s « … …:… 
|___On àprétendn que le cardinal Giacehi; indisposé depuis quel 
‘qtie tempe, btait tappelé, et pl’à st-place'le Pape avait iommeé 
te eardinal Bufondi, Gette nouvelle était:inexacte. Le Felsineo 
de Bolayne neus apprend, Aú còntraire, que le Saint-Père à.enr 
gagö le cârdinal Giacchi à nè pas quitter ses fonctions ;.id.ajoute 
qu'àl'arrivéede-oòttedépêehe la ville de Eerrage a,bté.allumi- 
nèe dant Ta saïrée du 24 août, RE kl 
Le. Sémaphore de. Manseille assure que le consu 
















nee, » 


is 






agree) 


du Piëmont 


„des. passeports,anx, snjets sardes qui-sont inserits sur; les cadres 
del armêe, ou compris,dans. les réperves. „Il parait dupe quelle 
„cabinet de Tarin songe_à faire des, préparatifs sérieux de dé- 
‚fense,… in 


„qui a snteéde À UL Te prince de Joinyille dans le gomaiandement 
‚de l'egendre francaise, a'recu’ l'urdre de quitter la baie de Na- 
‚ples, pour allér eroiser datis fes éAu$ de Givita- Vecchia, 
Une letrre'de Roline, en "date dd 24 poat, arinoficëqne plù- 
‘sieurs oficiers sont állés tindiër Te terrain ot uú câhip d'obser- 
vation va être établi, …- -… … GRS en 
et Journal des Debats da, 4 publie les renseignements qui 
he Pl OO 


suivent sar la sitsation 


qwezergaient sur Te peuple cks‘ papiers indendiaikes, tépakrdas par milliers 
dans tous lesiquartrers, affichés à tous les coins de rue, ne se conciliait pas 
avee Tes besoins dur gouvernimênt régolier; && ponvhit; à certains. mo- 
ents; cbtftpromreltre gravemient la: wangiilliké pabligue. ke parti: rétro- 
grade súrtont; qui emprantuit le fungäge des fadieant, a profité. dans: cos 
derûiers teimps &fl-Ívatie de la presse clandgsline, ct il faut s’'empregser de 
Herr OER Onteralernd gi-dhmgerense. Le Pape, qui, tout'en:soätednanl avae for- 
‘mét&’ses‘dröits, rejiofisse,cotmme il coá vient an éhdf de l'óglise, des nroyehs 
trèg Heroinliëss, a feftisé, à cc:quton,assire, less doris qu'on s'était ornpressé 
de Îüi offriv à propos. des Evêriements due prater Geplendant Iorgantsatien 
desigitdes natlouales s'elfedrue vee dat adtirité witdevérhleude, ot: à-belte 


 (noriskghoi Mediei-Spada)s 


vens asturyr. dane soureg.perteing an; ibqer stadt, pojnbdions.pe-: | nanne de:pavnteeldetsngdin de persandape! ear pasrbonla! ed beumevlterdl 
ien dele geeen za Ee. vg konnen erteanne Sl ideoit pièrshntitd: WESrdb at tf dfferwegseroc: 


“itiëe, nas éroyork’qiie- cette question, qui touche de si près à’ 
préoccupatións. 


Ovt pás'encbre de rBponse de eabrncattrichien à:larderniëre-pretesta- 


ie amquerait pis dappu'yer efivacenvétt les deoits‘Anehef dela 
igietBd; ar 


3 Nat 


| 
ke 






Los enttarit 


ven cette ville.a rpon, de.son;gauvernement lurdrede déligrer 


8 Ve teng SOI ii, 7 sE GEEN Bert tE EE zat / 
‚D'nn autre Côté, on prêtend que.le eantre-amiral Tréhonart, 


rlr ieer dE zarii 2 RE 
« Les lettres de Rome annoneent que le gouvernement pontifteal apù-. 
blié une ordonnance très. sévère contre la presse ne, L'action ’ 


vòetdsibnt le ininistère' de la’ gere: qui était? és nà ven Buelópidevigue 
oi? ramt loft ambprinde Gpbrieklisjaïkcibm adi, 
«Wekt duamernptrelladbo beonAigjor: 4 een wagtahieé derlätgaa Hstabstieh-: 


“praduite pur, les pebvesthtions difchrdinal'Ciaccht se sort pe bate cal- 
sà la constita- 
tion même du gouvernement pontifical, deviendra un sujet do sóérieuses 


ve Eriffaire principale, celle: de Férrùre;-neparalt pas aveirsfait:aû pas. 


Wot; maison asshre gie; Aoùtets-perststenlt dane V'ihterprötatlou qu? illa 
Fdtinëe & ['articte 103duteaits:de:Vianrer:- Yo: gouwernèehent impbrial: de- 
*pouss'l'initerttion qe’dh tuiateibderait dindbrwenir:dans lés-Etate pontifi- 
veau, “$Ì afie telle: déelrätiori ‘était positive, iine-strait ‘pas:dilieile, ce. 
nótisisdrirble, ‘de's’entdndre stir ce'sajet-dölldat, et:nous sonwitde:comvair- 
“eu$’qhedáns les négociations quipourraierit #envrivà oc sujet; la Frhnce! 
chré- 
zet gedonder AEL Joindse 

Ona parlé beäweoop àRohe d'uie lettre ädvesséd parderdide PiémonL. 8 
& PieIX; et dans laquelle l'apspet le plús értergiqne áurdit déwlBefv an son- 

“Yêrátis-ponitile. Notis avons quekgnes-motifs-de croire que ger Mai :été:sihgh-. 






-vivog sympalhies.» ‚- ou 

De Jiurnut dôs Debats Bu 4,‘pablie des nonvétbes idiportatités 
&' Ivafie. Èitel ex pliqnent; ‘a Ertident qu'on ne-V'a filit- jusqu'ici, 
ta détrierclte-du roi de Sardaighe relätito à F occupation de Fer- 
Pare vaat it p et lide de croire'que la Téhilte pärisienne, grâce à. 


‘Fremient etaptdré.' Apissank avecnresate el dignité, Ie roi:Qhiarles- Albert, 
‘si nons sömmes kien inforinés,:n'e rien (ait qút ne: fût #igoarcasenköntnè- 
cessaire, ct, malgré ée qui a été annohed dárig tous’ les: jottenaur de’ col ma- 
‘Ùn, nos ne pèhisans' pnsí:par exemple, q’à Poéeaston. des Évónentends de: 
‘Ferrare; auenne note nit été présente: de Ia part da: vabinet:de Parinvan 


ig 


ses rapports avec le gouvernement, est bien informèe. Voici ce. 
ee nous tisons dans les Dehats : 
oke ETE da oa Dee We ate Pal tene 
…« Des lettres, que’ .gpus; recevons de Tarin, etqui mérilent, àcgiue 
eroyons, uhe entiérà: gpûfiande, annoncent que les derniers événements de: 
Ferráre ont pfodiF né 'bhtation profonde en Piëmont. L’ámotidtt u dié: 
génúrale elle u été ressentie ‚parstpulës lesclasses de ta socidté, par Patnée: 
surtout, gasdienne vigilante de Pindépebidhaae de pays. Nous pouvons sjou-. 
ter.axec satisfaction qu’encune mauifesjation, tunbulente, n'a eu lieu. Sans: 
faire ce qu’ôn pourrait appeler, à proprémenf parler, unc protestation, le: 
gouverhentent ‘piëmontuis a, dit-on’, “Adrèksê ‘at -eabinet de Vienne uhe 
bte dséz Gnetgique à l'occasion de cesdrbherenta, èt'l'on assure qu’pne 


A « 
' nous, 


lettre. sonfidentielie dan très-haut personage; dettre qui a été commoni- | 


quée à di érentea personnes, de Turin, a été. destinge ‚A servir de commen- 
tatre Á la nolé diplomatique. Quóique fort réservö, Îe Tangage du journal off 
eiel-dì Puri &deaït náturefienreritlidder percer les initeirtsons du godverne- 
ment sarde. La Gazette privilégide de Milan paraìt avoir été-chiargée:pár lès 
autorités autrichtennes de rappeler àlordrel'organe du cabinet de Tarin. La 
‚ kégionsene plesk pas fait alteudre, ef.jl s'est-éta)lientre ges-deux journaug ane: 
polénrie ue qof aélé fort remorguée en Ltahie, el dans laquelle la Gazette: 
piémantuiseà eu Pavatitdgdde garder sars cesse un ton :digue et caline qui. 
n'apas été Loujdkdsrhaits b Milan. Lu conduite dà gokvernement piéäoittäis,, 
qui, sans exciter llelemvestence: prpulaize,;n su: faire une: démarche:utibe: à: 
Viadgpendance des privees-italiggs,, ne peut qu’obfenir- l'approbatign de: 
FEarope. Nous ne pensons gs, mal 38 tout ce que les jonrnaux ont annongé: 
ces jours derniers que fe zó vernendent sarde ait fätl, jusqu’à présent, avcunei 
"autwê dämarehe plassigulAussiver …: Bene uopen NE geine Agt enk eo 
48 Ereffergeteestoe. prodeide. en. Fodcane par les dertiems. érúnements est! 
hein de se baliper. be. mdnvement, pe ive .qhit avait.ew Kau :à Livourne le! 
20 sast reproduit lelesdemain.à.Blorenee. Un. rassemblement qu?on dit 
gampass.de dix mille persmges enyiron, s'est; porté devant, le, palais du 
graod-dudet a demandé à grands cris fa formatfon de la arde, nationale, Des 
cris sintstres, à cé qu’on prétcitd, put été poussés àr sla ‘jeunesse. toscánel 
est, fort.excilée et demande à nfukcliet coritre' les Aùtrichiens gai sorft'4 Ferra- 
“re. Odte du'ä Ta white de cettë' fnanifistatiorr brie modifèâtion: de ministère 
d ehó dlaidéezer que le gránd.due & résolur de foroher ua coriseil d'Etat composé 
s Âe-qufmaerpersonnes; Parmi les membres désignús. dè ce: conseil; on cite ded 
nakertashers à L'Fiakie, Dans desiciradestanven dctutelles, mous ce; goncenóhs.pas 
iigartsle garde nationale Ja tranquillitá puisse:être ogaseryée, dans ce pays. 
Apples Etat ngen, Ie menvemenb ae zoptgnte se rógulèrise. werke 
ferrelii agissent- aveo une grandk.vigneur. Un corps de 5,0 
ttner á korli: Penthausiasnie st géndra. Tes Suisses ont de- 
Bläddflers: dätoud'ctéa bri brgkùise tbe dairdes nationales, 
MMES, shindist ode! rogble; tortele- monde sy est‚tonduit 































‘gouvernement frangstis; »- en ae : 

__L'inivers a reguaüssi des nouvelles de Rome, où il'est fit 
mention, d’nne note qui aurait, êté adressée par, l’Autriche au 
gouvernement pontifieal, Le cabinet de Vienne y déclarerait 
-gne. V'oeeupation de Ferrare est le résultat.de. l'intenprétation 
‘arbitraire et toute personnelle de l'art. 103-du (naité-de. 1819, 
“par le général Radetski; il-y dönnerâit, en outre; Vassurance 
‘qu'à caöso de la peine: qit'en a éprouvóe le-Saint-Père; il est 
prêt À acceépter Ia décisión d’ un atbitre choïsi parle Pontife lui- 


même. 


_ Le: Fimes publie. nn article, très-véhément. contre la politi- 
due du'gowverndnrent, framngtie-dhss.los affaires:d’ Ttatie. [lex- 
prime espoit que le peuple Frangaïssaura eortraindrépar qwel; 
qrie manifestation éclatgnte son gouvernetirent à prêter appht 
‘el assistande ai bripd contro Fed 'erröp ies de 'Antriche: 
… Suivant Je Tünes, le roì Loüis, Philippe a les'taitis liëes pâr 
le:mariage Mositpensier. Cetie àflaire le condamne à l’immobi- 
lité la'plais entière en présence.de tous les actesqul.penvent me- 
nacer l'indépendance et la tiberté des Btats de f’Europe, Mais 
«Ia nintión francaîse.ne. $5 laissera? pas enehaîner par animariagd 
rotal de convendnce, et ellé fera vóirtgae sur te:sol de la-Erance, 
Heert de'I’ Llalfe comsetverles plus vi ves sympathie. … 
Óm s'est rome, pargti-i, en annangant qu”une lotte fran- 
gaise devait allercroiser, le, dong, dés pôtes d;Ttalie, et.qne des 
-cousriers- oxtranrdinainesetdtent pantis de, Paris pour ‚Rome'et 





borné, dit-on; à remettre: une nòteàNhldiborted Appuny) am 4 
en d"Áatricht. Rien-n'a Íränspird:stuw:le éontonude catt 
er. öté, PE eer 8 E $ an ’ E it 4 ve ER hon, E ME BN Dad hee 35 
BL rn A bm dn 

de modifier son cabinet,” L’extitatiëj ‘dbs: égprifs Est tolle,’ dr 
‚Italie,qne-nons, devons nous tenië. de noúvenn en 64 


; les.nouvelles qui arrivent. de ohtie contrée;, sans autre garanti 
, que des rumeurs populaires, Ainsi, par exemple, le bguij courpi 
à Rome, le 23 août, que Îe roi des Deux-Siciles anait foig-à Mgr 


LP Te À acte r\ 
e hoúvean én garde contr 
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póur-VienftesAi issue d'un: donsethdes mirttetries,:M.Guizat s'est 


Ar ARaEn 2 RN 
Garibaldt, nonce apostolitue À Naples, \ 
ble à celle qu'on attribuait en même temps au rot 










NE, 
unò décfarstioë: 
de.Sard 
ch 
raît raisonnable de présumer que le roi des Denx-Siel 

ide se döglarer/contre kÂ3 

assyre, que le prince de Met! 

nces une.note pour:sigualer 

ii se fait en Italie, ot ese 

Bsdtnder EE vel Bpoury mettre un terme. Li | 

ceet \'Angleterre anraient réponda qu'elles ne voient. 
danger à ve monverment et queles précautions recofttië 
par |’ Aatriche teur paraissent inutìles. 

Un journal donne les renseignements suivants sur. Ies. 
militaires des Etats romaijs, du Piámont etde t' Autriche 

_ __… — , Forees militaires des Etats romains. …, ud 
“_Les'Etatsrömains ont â eette. hejre un effvetif militaire £ 
hommes, de 1,361 chevanx et de 48 bouches à feu. NEN 

; Mais. à cet elfeatif, il faut ájduter + 1o-ha garde natiohalt,.d 


mangner de monter.à 150,000 hommes au: moins 3 2e Anois-shiûls 


nées Eronupes auriliatres de reserve. dont les quartiers générauù 
Rome, à Ancône êtà-Balogud. se tomposaht. de ‘trente batdillon 
moins forts, st ponvant s’élover à 18,690 hommes; Nus Hf, 
un corps assez nombfeuxet très agderri dg douanters quit POE 
d'ezeeltents partisans. © °° Ce 

‚ Les Etats rontains-m&niprent; il est vrat, do matériel de 
forces qu’ils penvent mellre snn; Pied. Mais. ce matériel, 
voir, des. Klats romains le trougeront däns leur alliance 4 
void Bièmoné …* Te 





Forceà militairés du Pidmont:“* 0 
‚ Le Piémont présente actuelfement un effectif de terre de 5 
mts, de Ù,360 ehevaur, ct de-B3B boweliesà fen. ge 
……Mais-à cot efleetif il fant: ajouter les, auginentatiens,-g8Â hie hi 
faits suivants, L'armée piérmonlaise se.divise en deux, lasge û 
mière comprend Îes bommes dits &'prdonnanre, tenus à huit hs tha 
et lä bebofde cumptehd ‘Ies solddts-ditsi proviieidùt, ted 'sEr 
serviée, mais: demenrant-em idispoutbilitéet pouvant toujours €} 
au sarvice actif dans le cas de,besojng extraordinairas,. biaemé 
bilité du Piémonl ne ‚s'élève pas à moins de 84,d00 honds aj 
de guerre, Peffectitmilitáire de ce phys pant être act bilt 
135,300 hommes, répartisejt 123, bataillons ef80 gscadrons. 
sake rene tete bold nilikatres.de P Autriche vena 
_ Cet empire divers ct profondément divisé er ee SO 4 
aitre du 1806: los UIN saivants :Valintedre, £97,000 hol 
"Irie; 42; 700. homie} dovps spétians, 55:000 hommes, Tels 
„dress qn. véalité, leffgeti général de P'Autriche. atteint à pelat ei 
„hommes, ; 3 j 
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ok HEL: 
changements de résidence depuis.si longtemps: àsnoad 
les comimissaites.d'arröndisseinent : 
„-bedfoniteur àjoute:sous ta-partie non officiele t ‚+: 
6 « Aas rmutatiohsioptrdes dans Le: persopneldes ooretilsgaites’d* 
vsqmeat,et‚que nons päbliang à la partie'oflicielle, noas apprenâns{ 
„ajenter leromplacement,de Ml, commissaire de Waremme .corf 
sarrêté cn prin nar ABE on cad KEE hr ie 

„ba mesure qui doit par au reniplacement de ff. Bois af 
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aries petrheul seven! bitse trouwe chfonietiimnaite releftivinfe 
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denbulek déCourtrai-à Tongres. De 
Es: Lês'nouveudt comelissdires d'ätrondisserterpt mrimds sdht:: Mi 
‘Monisille„Taps, Thiry, Desinet, Legaillant; Jamme e£ Carton, aux 
tee nominacians ami rosont Afnire.nour Jes arrondissement 
trai, de Wâreime et de Thielt et Koulersrénnis, 
‚Ce remkidlditient ayant'aAtûretteintiit boutété'ane foute da quest 
nelles et de docalités; on!ne: peut: certex;) s'étonner, den légessretan 
té apportés à, sap adgption défnitjve et.à sp publicatiog.…… , ,… „ec 
_:Voici ce qe or. nous ógrit-de Bruxelles en: date d'hiet tc G 
hl Lesartêtésde;destitution: et de:déplacement de, quelnues cou pir 
da ddistrints, ont-payu,-ayjaurdbai;an. Mowilgur, Ils, étajent. annontelij 
„agelanes jours, maie leur; pnhligation a renoontré,bien desobstaclg 
‚difficultés Ellè a.donné lien à bien des pourparlers ‚st malgré cela ì 
 parier que tout ne se sera, pas arrange à la satisfaction généra 
mécontent, Tongres a déjk útirmurë, if n’est rièn nioïnis quê certán 
viers et Gand’ se declarent vátksldits des” nonveilâr: heliiúistratda! 
miet'à la tête dé Iers distriebs tepectifs: Jene:parlé pas tek des ont 
“ils sont en delsors de Ju'quêstion: ótle ministèrephraië se soucier hed 
E leur-approbation cotamne.:de.leu blâme ;. mais ils’agit.des libéraux eli 
„des lihéraux de, Gand, de.Namur;, de. Tongres, de, Verviers et, des 3 
tricts intéressés, Ley réclamations qu/ont. bijt, entendro les jourpa 


rt . IN zig Es 1 
j de ces villes lorsqna ces, nominations, out été connuek il y, a.quel 


dune manière à peu près certuine, ue doivent pas faire espérer un } 
aux arrètês officiels. gf 
__ Un autre sujet de inéeontentement üi #étplique fort bien parle 
dzcluäif $UePBH vóndrait doûhdf à Pavénèrnent du…abliidt K 
Finliffiddteeddërelde ta meburb.’Lés principaux-òrgariës- dh ‘pati 
aux: éleotlons.derhières, voudtatent que Pon fit:tabte fase ot: que dl 
 tionnairk politique auspect.de. cláriau lire fût imipitoyablement fear 
prétention.ne.nigngne pas d'une gertaine lagique, et cerles en V'actif 
pi donnant satisfactipn, MW: Rogier, serail. bien, sûr dglire. def | 
Ô Seulement, comme elle présenterait entr’antres. inconvélig 
tie sche arie EN es î ene capables dee Tati 
fes foneltonwatres gue l'on Eliiitherait, on se eoritente” po 
HUB rouges it, Je 1e répöte,'he'ktisterdit üd biddiodhereid 
piliyuedu’ parti tiberát. te eee rte het 
‘Les cónsertatäbrs ne'sd sont plainte: jusqu'h cegötijne: dant dg 
que l'on ait tdnweï longtemps: Ia menace de destikùtion: saspem 
‚des fonolionnaizes oondanìnés;avaat de:faite gejater le, paup- gaat 
par aujourd’hai;; à.ce propos on assure, que, M. Rogier était,e 
„Slémenge etàse.goptenter du 
„A0 pfslen aus erigenees, di 5 o Ap 
 taine prépondérance. an | cabinet, — ERROR 
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Le journal le Droit publie les dètails suivants sur l'affaire du 
prince d'Echmühl: 


_&M.le prince dE... porteur d’an des plas glorieux noms de empire á 


après une jeunesse orageuse , a été ‚-dès 1837, pourvu d'un conseil Judi-. 


ciajre; cette mesure avait ‘été nécessitée par les dépenses exzcessives du 

jeune prince , qui ; dans Pintervalle de einq ans, c'est-à-dire depuis 1832, 

époque de sa majorité ‚jnsqu’en 1837, époque de la nornination du conseil, 

avalidevoré en lolfes prodigalités 1,126,895 fr. 95e. _ a 

“un voyage. de eiegumnavigation sil alla visiter. I’Inde et l'Arabre ; puis’, 
après un voyage de dix-huit mois, il débargua à Pondichéry, où al fut 
neensié olfiorer d'ordonnanee de M. le général Saint-Simon. Le pritce rèsta 
plus de quatre années encore dans cette colonie , où il eut à remplir diver- 
ses fontons'isiyiortantes. eng de 4 


““» Après six arts d'absence, M. le prince dE... revint en France 5 il ra- 


tenait avee lui arie Indienne: le prince vint reprendre son siège a la charn- 
bre des pairs. 7 . ‚ " 

Ù »Peu aprês son retour,le prince songea à se faire relever de l'incapacité où 
il avait été placés il soumit à un conseil de famille sa demande,à lin de main- 
levée de cunseil jidieiaire; mais sa demande fut repoussée, Le prince, 


bless de cette résistance, songeait à saisir les tribanaux lorsqu'il pensa a” 
s'en remeltre ala décision d'un houme haut placé, qui lui offrait par sa 


poéition toutes les garanties d’impartialité. 


__»M. Dupin aîné, procureur-général près la cour de cassation, choisi pour’ 


árbitre, fut d'avis de surseoir.pendant denx ans… » : 


_2A 


les tribpnaus set, -à-la date du 7 snars 2846, la première chiarobre, pensaut 


que M, le prince'd'B.……n’àvait’ ni :Paptitude, m Pindépendanee, ni la fer: 


wieté desprit nécessaires pour admintstrer ‘cofidénablement sa fortune et 


ses Mens, saus le secours'd’un conseil, Pa maïntenu dans les liens d'un con- 


seïl: judiciaire. 


"_» Depuis, M. le prince d'E. n'a pas renouvelé ses tentatives judiciaires ;. 


il n’en‘a-pas moins cuntinné à siéger au Luxembourg. 


…_ò IÁ pavaît certain que depuis peu sa raisun s'est affaiblie; ainsi, il-ya: 
un-mois, aaisi; dan accès de-monomanie furieuse, iÌ anrattsnaltraité avee 
ane violenceextrême, et sans motif aucun, soir dornestigae qui te préeêdait. 


dans-un escaleren léclairant. : 


: Puis,le même‘joor,sons empire de celté même hallucinätion fucibon- | 


de, il'se'keráit ‘teridá'chez la dame indienne. qu'il a ramenée,de son, voyage 
de cir Guintidvigatión, et là encore, aveuglê.par-Îa. fareur,.il:àurait frappée 
dans,la peitrine d'un coup de couteau quin’ay par bonheur,: fait qu'une 
teês légère blessure. ne Dt 8 


…_» Cette tentative insensée n'a été objet d'aneune plainte, d'aucune de 


claration.” EE 
Quoi qu” en soit, depuis plus. de'trois sensàiries, M. le prince dE... a 
ité la capitate 3 il est parti avec. un. médecin pour la Lorraine, et se trou- 
ve actecllemént À “Cohtrezeville, où on lui prodigue. tous Ies soins que ré- 
elarag son lat. re raed ld A 
‚> Júsqid présent „ les scoours des hommes de l'art sont demeurés in- 
frnctuenz , et:1a.raison dit prince paraît s’afluiblir chaque jour- davantage ; 
ainsì ‚ potr ue eter quo deus faits , le-jour taême de sôn départ de Paris , le 
prince était monlé en fiacre ; puis , an moment de quitter cette voiture. il 
avait refusé de payer le ‘cocher ; ‘par suite , querelle, insistance légitime 
dm cocher, qui tppréhenda an callet le mauvais payeur, le condussit au 
pöste voisin et de lä chez le commissaire. © en 
_ò D'autre part , lors de son arrivée à Contrezeville „ le prince , trompant 
la vigilänce des gardiens qui le surveillaient ‚s'élanga dans la ruc sans être 
habillé , et interpellant:chaque passant 4 il:demandait qu'un lui indiquât 
lavue St-Florentin, où demeure préciséinent la deme indieune centre 
laquetie il s'est onblié à de st tristes violences.» GA 


5. OIfCEBRROGAPOTERS! De afll: DetortentsponrES Grennterre). ee 
teeTaterropatoire sicbit té 19 dot 1847, devant M. Broussais, juge d'in- 
“ struötion près le tribunal civil de première instance de la Seine. en 
vormde An v4' Présence de M. le procureur du roi. - 

„Bk quelle époque éliez-vous entrée en qralité d’instieutrice de ses demof- 
selles chez ML, le duc de Praslin P — B, J’y suis entree le fer niars 3841. 


‚P-Quel traitement aviez vans dans cette maison P — R, chez lady Hixtop, 
op j'étais antérteurement « Charlton, près de Londres, je recevais 1,800 Er.; - 


chez Ml le ducde Praslin, mes appointements étaient un peu plus forts: ils 
«nogtaient à 2,000 fr; la table et le logement. 

B. Ávez-vous regu cetie somme dès votre entrée ? — R. Oui, monsieur. 

_D. Qaelles atfributions aviez-vous dans la maison de M. le duc de Praslin ? 


AR. F'6tyis Chaïgóe de la direction ét de l'éducation des nenfenfants de M. le 


dueet de Mme la dachesse, au moment de mon entrée ; mais ou fut obligé de 
m’adjoiudre stors unef sous- göuvernante. Depuis, M. le due avait pris nn gou- 
verneur püur.ses garconss nis. it en fat.mécontent et le renvoya au bout de 
quelques. mois. 1. plaga alors.yn de zes fils chez un professeur de collége Bour- 
bon, 4. Boussu, qui leconduisait au collège, et ensuite il placa le second de 
ses fils éhez le même professeur Je restai chargée de lédacation des trois de- 
moigelles aînées et du petit gargôn. Lestrois demoiselles plus jeunes furent pla- 
cééraú:‘couvent du Sacré-Coeur, car M. le duc et Mme Îa duchesse elle-mêème 
reeuraurent gje”ilétart impossibfe de maintenir [harmonie entre une gouver- 
nante et ûme ‘sous-gouvernante, ' 
B, Comsnent s'appélait cette: sons-gouvernante P--— R. Il y eut d’abord MIL: 
- Belloyer, qui resta pendant environ six mois, et ensuite la demoiselte Jost, qui 
reta environ,unefannée. LI mest impossible de vous dire ce que ces demoiscl- 
jes sant devenges. AAE : Gee VE 
D. Combien y a-t il de temps que lessous gouvernantes ont quitté la maison 
de Praslin P'—'R, Il doit y avoir trois ans, 
B. Des renseignements que nous avons déjà récueillis nous ont appris que 
depuis bien longtemps vous áviei' de gräves torts à vous reprocher envers 
Ame Ìa-dachesse de Praslin : que vous n’aviez paiut pour elle les égards et ta 


déférence que vous aariéz dû avoir; et gare vous aviez cherché à aliëner delle - 


Vaffectiou de son mari et celle de ses enfants? … R. Non, mousieur, jamtaïs ! 


jamais lQuand je suisentrée dans la maison de M, le ducde Praslin, tes choses | 
“étaient déjà sur un pied très fâcheux M, le duc voulait seul diriger \’éducation, } 


de ses enfants,el c'est me la duchesse quî mele dit ‘elle-même, J’eusà cet 


égard une longue conversation ävecétle, dâng läquelle elle me dit que ce se-- 


rat 3 MF; fo dec seul que-j’atraisà rendre compte. M'le duc m'en dit autant, 


ette webaiend d'avoir troisou quatre gouvernantes suoccesbités avec lesquelles 


Mate de:Prastin-n’avait pas pu sactorder. M. de Präslin-mé dit ‘que je mange- 
raid séude; avec les enfants ; qae'je vivrais éule avec enx:dans une partie 
de Vhôsel, et qu’ils ne fernient: que voir:lear mère. Je:répondis à M. 
‘te dic qu’il m'était impossible d'agréer ces propositions, et que je 


n'entrerals pas. Il fut alors convenu. que. nous mangerions avec les- 


parents, mais que les enfants resteraient sous ma tutelle et sous ma 
direction ezclusive. L’ancienne gouvernante que je remplagais, et qui restait 
daris Ja maison, me créa des ditficultés de toute.nature près de madame la du- 
cheëde surtout, et eht one de delles qui depuis, ‘a prétendu que j'éloignais 
lezenfants de-leur mère. Quelgue temps après mon entrée, je me rendis au 
châfgäu de Vaudreuil; seule. avec Mme la duchesse de Praalin Elie voulut alors 
concuurir aux lectures et à la direction des études de ses.huit enfants. Les ré- 


sultats ne fureut pas hearcuz, ef-loreque M, le duc de:Praslin arriva, ikfattróu f 
mécontent. IÌ exprima son mécontentement à Mme la duchesse, qui-s’abstint. 


à l'avenir, On nous établit alors au château de Praslin, où à l'exception des 
repas, nous vécûmes complétement à part. Je n'ai jamais cherché, dans cette 
posiliós extraardinaire, àétoïgnerles enfunts ‘de leur mère, mais il existait 
entre-M. le dat et Mme l4 dachesse ded caúses de dissension qu’il n’élait pas 


en’nion poavoir de (hire cesser. J'ùi eu peut-être grand tort d'accepter cette 


position; mais ze'n’uijamais eherohé à blessèr vólantairement Mme de Praslin. 
Si quelquefsis ja Iniai- répondu avec vivacité, c'est que j'avais été blessée moi- 
„mème.d’une manière cruelle. … ir 
ij B. Quels étaient les motifs de dissension dont vous parlez, et qui auraient 
chadetë entre M. le duc et me Ja duchesse de Praslin? — R, C'était, de la part 
delle la. duchesse de Praslin, le désir de te A ‘enfants et surtout son 
la part de M. de Praslin, une résistánce ‚prononcáe, mais accom- 
Beopede douceur, DANE, 
7 ans t'intim 
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ité de la famille n’aurait-el le pas inspiré à 








11) Vetr le Swernal 


» Le princé „ voulant rompre avec son passé , s'embarqua en 1837 pour 


g double échee, le priuce d'E..…. introduisit sa demande devant. 


ae 
gd 


Aars de Wiid In lactase Ae Brasi (U. 


Kime la dachesse de Praslin des sentiments malheureusetient trop fondés de ja- 
lousie ? — R. Par moments, Mme la duchesse de Praslin a expriné.à mon égard 
des sentiments de jalousie qui n’étaient pas fondés le moins du, monde. Dans 
d'autres circonstärices, sa conduite était ‘parfaitement convenable, sans êtr 
affectueuse, et elle était de nature à mé fairé oublief“.son injustice, . 








‘goûts que cette éducation pouvait m'occasjonner. ENNE 
D. La-pension dant vous par lez faisait-elle partie des premiéres conventigus 


arrêtées entre vouset Ml. le duc de Praslin ? — KR Non, monsieur ; il mjayait; 


été question que d'un traiternent annuel, 


La È 


D.A. le duc avait-il fixéun chiff.e à celté 


pension? — R, Nòn, inorisieur; 


mais j’avais toujours compté ue ce serait'une pension vingère de 50” francs: 
par chacune de ses filtes, ou 1,500 francs pour les tróts Gilles aînées. él je ero=: 


yais que teltes étaient ses intentions formelles, d'après des eomversations que 
toms avions eues ensemble? . : ER Oe ES 26 


D.I est certain ue, dans ces derniers mois surtout, Nae Ia.duchesse de. 


Praslin avait congu contre vous une jalousie très vive, et qu’elle ne doutait:pas 
des relations intimes qu'elle supposait exister entre vous et, son mari ? — RK. 
Jamais lnon, monsieur, jamráis ; Mme la duchesse de Praslin ne m’a pas expri- 
mé àmoi-même de semblables seutiments; elle a pu lediré à d'autres. Ll y a 


deux ans, à V'éponque où'j’étaisallée avec ses filles et M le ducde Pasliù' chez: 


M. le maréchal Sébastiani, à lune de ses: propriétés de la Corse, il paral dans 
uu journal un article calomnieux portant que je m’étais enfuie avec M le duc 

de Prieslin. Lorsque cet article vint à ma connaissance, je voulais quitter im- 
médiatement la maison, M, lemsréchat Sébastiani, père de Mme la duchesde, 

“fat le premier à 5’y opposer ; il me dit qn’une détermination de, cette nature, 

‘dáus ün semblable mvment, donnerait de la consistance à des bruits qui tom- 
beraient d'eux-mênies, puisqu’ilsn’étaient pus fondés. Mme de Praslin me té- 
morgnu alors beaucoup de froideut”ét-de répulsion au snjel de ma déterpmiia- 
tion de rester; hiiait; depuid;-des prêyertions avaietrt dà waitibiir ;catf' d 


‘J'ai done été auéantie lorsqu'il ya envìrou deuxinois, on met dire, par M. 


Pabbé Gallard, que-ma présence était. une cause de trouble dans là maison,„-et- 


‚que\je ne póuvaîs pas rester. en 
D, \ons avons sous les yeux une lettre sans date el sans signature que nous 
vous repróseunton +, et qul nous paruît voud avoir été adressée à une épniyue as- 


sez rapprochée par Maze la duchesse de Praslin, dans laquêlle,etle-+das dit que, 
sil est défeudn de se coucher sans être reconcilié avec son prochain, il lui sem- 
bte qu’ùi nouvelle arinéé est une plus forte raison peur mettre hap tons 
on F. 
qu'elle voas:tend.la nain, et vous-demande d'ouhtiei! té paséés botnrhe andestet 
elle-mênie, pour, vivte à Vaxenirsen buirne Intelligence aveeellë; A: ester pus: 
que du jour de lan, il existait done encore entre-sous des sujèis-de plainte? =: 
K-Cette lettre,nena pas été éerite. au;mois de janvier, derniers mais da, mais: 
de janvier 1846; elle me lenvoya alorsaveo un bracelet quelle me donnait. 
‚pour mes étrennes Antérieurement à celie époque, sans que je lui eusse don-’ 
né de sujet de plainte, Mme de Praslift fj'exprimait sans ceése une grande froi- 
deur, Pendant'le cours de l'hiver deïniër, aú contraire, elfe a beaucoup mieux, 
pour mai. Chaque fois qu?elle alläit au spectacle avec ges fillés, elte me propo- 
‘sait une place dams sa loge, et chaque fois qu?elle allait à ure partie de plaisir’ 
avec sès demoiselleà, elle me faisait offrir d’y prendre part; J’avais encore ou- 
blié de vous dire que, désl’hiver précédent, elle m?avait plasieurs fois entrete-. 
nue de mariage pour ses demoisellgs, en me priant de tâcher de,faire entrer.M. 
de Praslin dans.ses vues; mais quejelui avais déclaré, au contraire, que des 
prójets de mariage. dans deë Familles étaient, des choses trap, délicates pour 
n'en mêler en aucune mauière. On a vu dans cette réponse, que je crois sage, 
un prétexte-pour me perpétuer dans la rhâison en éloignant des mariages con- 
venables, ear il était entendu que je quitterais lorsque les trois ainées seraient 


dissentimentset oublier ‘tous les griefs; Bite vouirdit. qud: c'ütde 
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établies. gn 


se rendre au châtean de Praslig. … 


vere f 


À 


deut enfarrte-ni’avaiènt été amenés par hne femme de châr, 


Piett'autre se faisaient fuirè des ahér sint 


| ‘nous avions trop de temps devar 


vous préciser la date de cette. première visite, 


tiou „elle l'aura refusée , efalara, oh! c'est moi, 
sans être, 
rn 
es Daite gede o ‚de n'ävais 
pas de fortune, aucun ari à Paris, je devais tenir àconsetrver une 'pösitton ac-: 
quise avec d’aatant plus de-résignatiort; qüe: M, le duc m'evart'ditqu?it nie don-: 
‘perail.une pension si j'avais le courage; ce sont là les ezpredgiars ‘dont il s’é-: 
tait servi, de terminer [éducation de ses trois fillesainées, malgré: tawsdes dó-- 


‚qui pouvaient ëzister entre les enfants et vous.” 
vous avez parlé?. —:R. Oui, monsieur; 
‘qu’à force de voir M. de Praslin, sì bon pour moi; si généreux 
letroubteet Tadultére ; je ne l’aurâis pas fait par resp 


j’auruis eru.soutller le front de mes files si je les úváis bli 
‘devenue coypable. Est-ce que l'on ne comprendra pas qu On 


‘pitlant à toute. cette petite bande. 


„doyuit. 


‘tre les mauvais traitements de leur mère? — R. Nan, mod 


“de cette manière . Qu 


epuis 
le faire et j'ai. demande cette malheureuse lettre de r 


je Pavais trouvée, surtout depuis uit an) pleiue de bienveillätt#ä'tnoa éfard,- 


‘saiemt„et ar m'anraient laissé derrière eux aucun ressentiment; 


{puisqu’il'en résuliâit un procês de séparation judiciaire. Votrê4 
1étóé le résultat d'une première manifestation de jalousie. Vous © 
‘par le mari contre la femme ; il y.a falla Pintarvention de M. 





D. Qael jonr aver-vous quitté la maison deM. leduc de:Praslin? — KR. Le 
dimanche soir 18 juillet dernier, au moment où toute la famille se disposait à. 


braven Eadie det Mid eed BN 

D, Bepuis votre sortie dn egtte maison, n’avez-vou's pas.contjnug;à voir M.le- 
duc de Praslin? — R. Depuìs „ma gortje de chez MK, le dug de Praslin, je ne Vai 
vû quetroìs fois: ta première fojs avec sá fille Berthe et sou fils Raynald. Ces 

N e chärge:du maréchal à Jà 

| pelisiun où je detoeûrt ectüeltenippt; Je:fiis avec èux chez le' dentist, bù 1*un 

óns: M. le-due vint nous'y fejòitidre,’ ét: 
Mies leis reconduird: en swaituje gasqu’an :èhemin de iff de Corbeit, Combe 

pe nous fûmeë nouiá asseoir et nolis pro- . 
ener, en'sortant de chez M, Toitac, dentiste, rue du Mail, dán; le jardin du 
Luxembourg. C'est M le duc qui en fit la proposition, ilme dit que, de cette 
manière, je pourrais voir les enfants plus longtemps. Il nest impossible de 


“Depuis M. le duc est venu me: demander uhe geconde fois à Ta pension, ily 












































































eux, etjel'aidit, c'est mon crime, c'est moi qui suit conpabie 
monsieur, éerivez-le : il aura.demandé cette malheureuse lettre: 
c'est moi, ALAN 
Lit ar dates sh Hd abad 
“appartenir aus SATJ 
j oe vrind vodje 
fants. et de ces ehfints seuls, que vous adrestie'les lettres de WEST 7 
entants, , q l'ezaltation: peut: appartenÂ” Eke 
ide presen 
atme.s6 B 
mèlé’ à Paffection que j'éprouvais pour Jes enfants une tendres zn 
teridresse pour leur'père ; muis jamais, jamais je ale edeler bal 
bravssóes ë 
puisserat 
nêtement ? Je.sens que j’aï tort de me servir de ce mot demos fles 
employé que. depuis quejeleur écris, Je disais mes enfants qpelg; 


éerivez-le. een tk hatetn ess de 
D. Une pareilte exaltafion ne paraît pas 





sentiments : ne fe comprenez-vous pas? Et puis, je.ne voudrs 


‚B Gétte exaltaliom, ce-sèntiment de tendresse étuit done par tl 
Praslin? — R. Non; M, de Praslin n’avait pour noi aucune tendre 
enfants étaient malheureux; il souffraient dens leur sante, leur 
“_D. Mais si l'on était amené à penser que MB. de Praslin eat! 
on ne pourraït jamais eroîre qu’il Peût commis pour défendre ses 

sieúik,’ 
pas là le motif. Ge qui lexaltait, ce qui Pemportait hors dedaismb 
crainte d'un procès én séparation.dont Mme la duchesse fe 
eesse. Il y voyait pourses enfants un grand malheur; la raria! 
et il était dispo:é à tout faire pour Péviter. Iluyait été prés 
M. Riant, nolaire, qui m’en avait prévenu nioi-même; Ml. 
avuit prévenue aussi el M_ledue de Praslin mavait p 
tout et ‘pour tout à madame; et je fe lui avais proudis; à 
d la honte est venne ainsì,-je n° 


tout perdu, parce ue Mme Lemaire ne trouvait. pas suffisapt? on 
juin que vous devez avoir dans les piêces suisies à mon do nigiler noah ) 
D. Ainsi nous voilà bien loin de ce quì semble résulter de.vOf. 5 us 
ponsessur-la natrire des dentìmeuts qui éloignaient de vou 5 ‚en 
IÌ.ne #agitplus-maiuntenant de sonpgons jaloúx, dissipés-ausel MIC 

bid 


contraire, du: trouble le plus grave qui puisse être apporté dept ik st 
le De 
R Cds redsèttiments re se sorit.mânifêstés qu’audernier “michtiéits ; ad 
‘aedfuel degré de gravité ils étaient portés: M. de Praslin ne- tl: jED 
gné que de l'amitié et de l'estime, et je proteste, pour dire le n 
Jamais éjé mon amant. AR 
D. Cependant, ilyaun mois que vous avez quitté la gaaisoR-, 4 
valte viennent se placer les lettres. que vous reconnaissez,vousr 
Iétoit l8crire. Daäns Lintervalle se placent aussi plusieuss vie 
-Praëlfir ‘vods'a Raltes, trois au moins, Poùr hier même, vorts av 
vous-pióseriter à la-maison pour demander une tetyre à Mme la 
c'est hier matin que Mme la duchesse a pétì assadsiùée, -— R.Je 
persister dams mesiprécédentes réponses. IL uy. à riëir ette coeptt ’ 
passé entre 0. de Praslin et moi,et il n'y avait pour l'avenir aucP 
pable, Mme de Pragslin sergit mirte naturellement; et. M, de Brack 
fert sa muis, que‚-par intérêt pour ses enfants, je. n'auruië jamai 
une mésalliance dont les conséquencesseraient retpmbées sure} 
‘plus je n’aurais eu l'idée d'une autre liaison. Si M. de Praslin 
j’aurais pu luisactifier ma réputàtioi, ma vie, faais je n’aúra B 
eh-toûtät mn:chrèven à sn fénrme: Je dis la vérité, vons ‘devez me CEG 
sieurs; n’y a-t il pas dansla nature un accent qui porteavec tui la al 
Vans devez leisentir ; non, jandais, jamais. A: 
D. Les quatre cemmangementÂ.de lêttres qne-mous vous 
sont-ils pas de votre main ? — B. Oui, monsiear. . … - 
__D. L’ane de ces lettres, présente das la phrase. un seus uk, & 
né, o?yst celle qui commenceainsi :‚« Vous we me. parlez pas. 
j'espète.qu”ìlest bien et continue à avoîr du_caqrage. Il-me sent 
ralë nioïns mbalkeuteuse si’ j'étais 'sùre de vouffrir.;. » Vedillez & 
‚pèmsée ls. RtEest probúble qneje vonlaistérmingr vatte: plkré 
sente, ow par des móts pópr vous tous B'tne suts’ artlde;, je'nef 
pourquoi: j'ai peut-être pensé qu’”il valait mind pie hee garlassd 
moisetles de ieur père, : EE 
D. Vous avez eu raison, mais précisément parce que la lettre 
pression.d’un sentiment partagé dont Ies Élles ne devaient pas 
dentes, — R, Ce sentiment n’était autre qu'une affeotipu exprismtg 
plus vivement qu’il n’était éprouvé, mais qui nev que d'poMD 


a'eu mardi huit jours: Il ne manta pas, parce que, me dit-it, il n”ótáit pas dans 
un costume décent pour se présenler chez me Lemaire et qutil‘tenatf à lui: 
faite sa; première visite avec ses filtes.I,m'antonga une visite avecses enfants, 
mardi dernier, 17 de, ce moiss. il orp.paola alors de la marche de 1°édueatian de . 
ves filles, qui n’atlait pas suivant des idées, car ilen existe une:jeunequi étu-, 
die encore Mardi dernier, Î7 août, il-m’amena effectivement ses trois filles et . 
son petit gargon, entre 8 heures el demig et D beures du soir, - n 

Mme Laminaire, avee qui il causa pour la première fois, lúi fik part de son in- 
tention de me donner une place aupérieute dáns ‘sa maisdn ;‘midis elle lui dit. 
qu’à cause des bruits qui‘ avaient couru sur mon cornpte, il était indisperisâlste 
que Mme lá duchesse lui éeri vît one lettre indispensable poüf'lésdémeéntit, IL. 
fût conveuu que le lendermain, je,me présenterais chez Mene 1-düchösse pour : 
solliciter d’etle cette lettre ; cette. visite devait avoir lieu Vers deux heures'de 
l'aprês-midi, Ml, le duc et ses enfants me quittèrent vers dix héures. | 

D. Où «vez-vous passé,la nuitdu 17,.au 18 août? …_R. Je Pai passée dans ma 
chambre, faisant partie du local d: la pension de Mme Lemaire. ; * 

‘D. D'autrer personnes couchent-elles avec vous dans cetté chambre ? — R. 
Non, monsieur; mais je suis entourée de voisines qui peútent entendré le 
moindre bruit et le moindre mouvement que j’y fais: Eden Se 

D. A quetle heure vous êtes-vous couchée le 17 goût P —R. A onze heures 
et demie. S Er ORE A EE oe 

D. Pendant cette suirée, aviez-vous entretenu M, de Praslin seul et hors-de ‚| : 
Ja présence de ses enfants et de Mme Lemaire? — R. Non, monsieur. 

_D. Etes-vous allée reconduire M. le due de Praslin et sesenfants? — RK. Je ne 
suis allée les reconduire qu'à la porte de la pension, Ee AL 
-_D. Coniment avez-vous appris l’horrible érénement, qui s'est accompli dans 
l'hôtel de Ml. le duc de Praslin pendant la nuit de miárdi à ínetcredi. ou plutôt 
hier matin, entre 4 heures et demie et 5 heures? — R. Je ‘lai:appris par U. 
Remy, profésseur de littérature de ces demoiselles, qui ‘avait envoté!son’ do- 
mestique hier matin, à 8 heures, a l'hôtel; il vint lui-même Fannoncer avec: 
son épouse, et ni’emmenérent chez eux, rue. de [a Ferwe-des-Mathurins, 28, 
oùje passai la journée jusqu’ä 8: heures, où ‚un agent de, poliee vint „me 


tuit le résultat de six aundes de vie én commun. 
NE Ne KE » dn 
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THEATRE- ROYAL = FRANCAIS DE : 
Jeudi septeinbre 1837. —(Représentatiou » 

Grand-opéra en cinq actes, paroles ce M.. Scribe, musique de, 

, Vu la longueur du Spectacle , on commencera 6 heures ett 
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— ÉTABLISSBNENT LITHOGRAPHIÓ 


Spuistraat, 377, vis à-vis le Voldersgracht. 








HEN 
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Le soussigné a honneur de faire part au PS 
“vièntde recevoir un graird assortiment de cat5% 
_ pour CARTES DE VISITE, etaurl d 
„lations directes avec les fabriqaants de c£, 48 
} * soussignéest à mêmede fonrnirdes Cartes de Wilg 
avec goût et im primées sur carton d'un lus 
au'prix le‘ plus modique, Le soussigné é 





chercher. 


où ils étaient certainsde me trouver. _ - ‚ 


‘D. Pourquoi quittiez-sous pe sion de la-dame Lemaire dans en semblabie + 
moment, et sans dire nù ‘vous allez? —’R. M. et Mime Remy m’ont voe zi trou- 
blée, qu’ils h'onf pas vouln me laisser seule, dáng un semiblable momert. Is 
mont invitée à verrir chez eux; où je suis restée jasqu’à huit heures; époque à 
lasjuelte ou est vern me chercher. J'avais donné ládresse de M. Remy à Mme 
Lemaire, qui lavait indiquée aux agents de poliee: J'ignore pourquoi ces 
agents de potice sont restées à la porte de Mme Lemaire sans venir me chercher 


grazeur,toutes led commändes de ce genre seront:ezécutées en quel 4 
ainsi sue touteautré commande concernant la Lithographie et Prflig 
comme Caritas d'inbetatjon , cofninuiicattotis.‘de Mariage, enfin. 
'sión récfamée pat les besoiris ‘du commerce et des beaux acts: 

'On-recûmimaride purticntièremänt les-dachets en: pierre lithogr 
vention du soussigné.. qu'il a perfectionnée depuis quelques : 
gravure de plusieurs centaines d’armoiries différentes. 


‚E. SPANIER , 
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omen 


‚ tui qui ne pouvait pas voir souffrir un de ses enfants; nau! Ne,me dites pas 
. Mon Dieu! vous melediriez que je ne fe croirais pas ; mâ conscience me. dit 
‚„des-lettres que vous pourrez voir. Je disais que je ne pourraie plus vivre, que 


_… J'ai été effrayée de l'avenir qui pouvait m'attendre. Oh! q 


m'aimaientet que J'ainigis plas que.la vie: La vie m’était insupportgble sans 














D. Vous avez dû apprendre que de très graves indices se réunissent pour 
accuser M. le duc de Praslin:-d'avoir donné!la mort à sa femme? —R. Oh! 
nan ! non ! non ! messieurs,dites-rnot que cela n'est pas. C'est impossible,! li! - 


graveur- Kekographe, brepetd p 
des Pays-Bas. 


ORE 


que ce sont des indices, ne me dites pas qu’ils sont graves, Dites-moi que c'est n Bk 5 PA 
an soupgòn qui ne se justifiers pas: hon! non! c'est impossiblé. (Et toinbanit'| . Cours des Fonds Pu 

à gevoux, en joignant les mains } Oh! dités-le moi, monsiéur, jé voùsen prië. | VE Ze En en 
f ‘ Bourse de Paris du 4 septembre. * 
‚ Cinq pour èent, 118 25; Trois pour cent, 7660, °7 7 
ee Bourse d'Anvers dee 4 Septérië 
:_Métaltiqnes, 5 % ». — Naples, 5% >. — Ard., 5 x1 
rée ancienne, » „‚— Passive'5 %'». — Lots de Hesse 60 Eb 
Bourse 2$'hetres): Árdouiu 19 A. sgPs d 


O0 Zoursé de Londres dis 3 Sopièr 


qu'il ne l'a pas fait. Mais s’il l'avait fait, grand Dieu ! oh !-mais, c'est moi, c'est 
moi qui serais coupable : moi qui aimais tant les enfants, moi, qui les.adorais,, 
j'ai été lâche, je n'ai 'pas su me résigner À nion sort, je leur at éerit des Iétttés, 


je me trouvaisen face-de la misère, car je suis.un. pauvre eùfant abondonné, 
sans ressòurces, sans autre appui Qqu’un vieux grand-pêre qui est dur, qui ne 
menagait de me priver du peu qu’il faisait pour moi. d 
ï 
En NE Sir we A GE LAER vv BO Hek hd pe 
“gy Cons 878 -À 3% Hol. 55 7. —À Kid 934, BAT 
202. 34292 ,304. —Portug. 424,26. 


eze Sh tort” 
Jaurdis dû leur direque je me faisais à ma sitùation „qúe jé Blhvâis être hèn- 
reuse dans ma petite chambre , de m'oublier et d'aïuigf leut mêre ; maisje” 
men ai rien faît: Quand j'ai quitté'la maisòn: , j'ai poussé le däsespoir jusqu’a 
voùloff mourir. J'avaib u icon de Mudánum ;-je ai bus’on m'arappeléà | 
la vie malheureusement „ et la vie était bien triste pour mal, J aarden. pen- | 
i ées si behreuse d: fe maison , ii ees enfants qat EEN ; ENE: 
dant six années st heùreuse dans vette maison , an milieu de ce nts q | L ku AVE; créer Lee et dLoben 








